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H U I J L K T I N Q U O T I D I E N 

L'Assemblée nationale a repoussé , 
hier , à une immense majorité, u47 voix 
contre 88, le principe de la subs t i tu t ion . 
Elle a pris ainsi sa revanche du vote de 
l 'article 37 qui lui a été imposé par le 
chef du gouvernement . 

M. Gladstone et les tories ont com
mencé , aux communes , leurs premières 
escarmouches; la bafaille v iendra bien
tô t . Mais 'l e s t a ' s é de voir, en lisant 
les dernières dépèches de Londres , que 
le premier lord do la Trésorer ie ne né
gligera rien pour esquiver la responsa
bilité de ses échecs diplomat iques à 
propos de YAlabama. Interrogé par M. 
Ibbeston, M. Gladstone a répondu 
que « l 'Amérique refuse de se joindre à 
toute demande d 'a journement d 'a rb i 
t rage. » Lord Bury ayant demandé en
suite si l 'Angleterre réservera ses droits 
dans le cas où l 'a journement de l 'arbi
trage serait accepté, M. Gladstone a re
fusé de r épondre . Finalement, l ' interpel
lation de M. Tor rens a été ajournée. 
Mais la thèse sera repr ise . 

L'article supplémentai re modifié (par 
le sénat américain) dit que le prés ident 
consent a négocier une nouvelle loi in
ternationale portant qu 'aucune des deux 
nations n 'es t responsable des actes de 
ses citoyens contre u n d e s deuxgouverne-
ments et en faveur d 'un bel l igérant avec 
lequel un d 'eux est en guer re . 

Depuis quelques j ou r s , le brui t se ré 
pandai t à Madrid que Ser rano ne voyait 
plus de 3alut possible que dans une dic
tature qu'il se serait naturel lement con
férée. Serrano, en effet, connaît la situa
tion mieux que personne, el il sait à 
quoi s'en tenir su r les victoires el les 
soumissions qu 'on lui a prêtées officiel
lement. Mais ses antécédents n 'é tant 
pas propres à inspirer la confiance, don 
Amédée n 'a pas osé lui accorder la sus
pension des garant ies constitutionnelles 
et un pouvoir illimité, dont :m ne sait au 
jus te ce qu'il aura i t fait. Le minis tère 
est donc tombé.Sagasla et Se r r ano , usés 
en si peu de temps , il ne restait plus que 
M. Zorilla à qui on put s 'adresser . C'est 
un ministère progressis te que l'on va 
avoir . Pour combien des j o u r s ? On 
l ' ignore. 

Voici la dépèche de l 'Agence Havas 
qui se te rmine , comme toujours, en an
nonçant que la tranquill i té est parfaite : 

t Madrid, le 12 juin. 
» Le roi n'ayant pas cru devoir se con

former à l'opinion du ministère de demander 
aux Cortès l'autorisation pour la suspension 
des garanties constitutionnelles, celui-ci a 
donné sa démission, qui a été acceptée. 

» Le ministère a rendu compte de cet évé
nement aux Cortès. 

» Le roi a eu une conférence avec les pré
sidents des deux Chambres. 

» La tranquillité est parfaite. » 

Une au t re dépêche nous donne les 
noms des nouveaux minis t res . Ce sont : 

Intér ieur et prés idence, M. Zorilla. 
Guerre, M. Gordova. 
F inances , I I . Ruiz Gomez. 
Jus t ice , M. Montero Rios. 
Travaux publics , M. Echegaray. 
Colonies, M.Gassery Ar lum. 
Etat , affaires é t rangères , M. Mar tos . 
Marine, M.Beranger . 
Ou assure qu 'une des premières me

sures du nouveau cabinet sera de nom
mer le maréchal Espar lero général en 
chef de l 'armée du Nord, avec, faculté 
d 'é tabl ir son quar t ie r général où il vou
d r a . 

Espar tero a 80 ans révolus . 

Tous les journaux , même le Siècle, 
même le Bien -public, s 'occupent de 
nouveaux projets de fusion,"qu'une note 
insérée avant-hier dans le Courrier de 
France mil fait p ressen t i r . Nous avons 
eu d 'abord la pensée de soumettre à l 'ap
préciation de nos amis et de nos lecteurs 
les faitsavancés à ce sujet p a r l e s divers 
organes de la p resse par is ienne, mais 
cette r evue n 'aura i t offert aucun intérêt , 
a t tendu que , sauf quelques légères va
riantes, toutes les vers ions sont à peu 
près ident iques . Il nous a paru plus con
venable et plus utile de reprodui re seu
lement le récit du Figaro, qui a !e dou
ble avantage d'êlro p l u s c o m i ' . t e t do 
résumer tous les a u t r e s . 

On lit dans ce jou rna l , sous la s igna
ture de M. Xavier Eyma : 

La nouvelle, mise en circulation, hier, par 
un de nos confrères, le Courrier de France, 
n'était vraie que par prévision et par anti
cipation, si je puis m'eXpiimer ainsi. Au
jourd'hui, elle est absolument exacte et en 
quelque sorte officielle. Celle nouvelle, la 
voici : 

M. le comte de Paris s'est engagé à rendre 
une visite à M. le comt* de Chambord, dès 
que celui-ci aura adhéré publiquement au 

| manifeste de la droite modérée, rédigé il y 
I a déjà quelques mois. 

Si je suis bien informé, à l'heure préseute, 
M. l e comte de Chambord est informé de l'é-

f tat des choses ; il a entre les mains l'appel 
! suprême qui lui est adressé. ' 

Telles sont les nouvelles qui circulent , 
et que le Figaro r é sume avec une r igou
reuse exact i tude. 

Nous croyons savoir que les meneur s 
de cette tentative, longuement dél ibérée , 
y ont renoncé. 

Ils ont lira par soupçonner qu'i l y 
avait un caractère de pr ince devan t qui 
on ne se présente pas avec des condi
tions qui voudraient ressembler à un 
p iège . (Union). 

If Ordre analyse la déposition de M . 
Garn ier -Pagès devant la commiss ion 
d 'enquête sur le k sep tembre . Les àgesi 
futurs apprendron t ainsi comment sel 
fondent les gouvernements qui , au bout 
de vingt mois d 'exercice, se déclarent 
é ternels et inviolables. 

La déposition de l'ancien député de Paris 
a porté particulièrement sur la séance qui 

eut lieu dans la salle à manger prési 
dence du Corps législatif, après l'invasion de 
la Chambre. 

Il est revenu complaisamment sur le rôle 
qu'il a joué personnellement pendant la 
journée. 

Il a reconnu avoir dit : 
« Mais à côté de votre représentation, il 

va se former, il s'est peut-être créé un cen
tre nouveau avec lequel nous devons compter... 
Plusieurs de nos collègue», portés par le flot, 
populaire, sont à l'Ilote}-do-ville, où ils dé
nièrent sans doute... Vous ne pouvez" rien, 
faire de stable sans le concours des hommes 
qui y siègent maintenant. » 

Une délégation s'étanl rendue à l'Hôtel de 
ville, M. Garnier-Pagès l'accompagne et s'en 
fait l'introducteur : 

« J'introduis mes collègues, dit-il, auprès 
de MM. Jules Favre, Emmanuel Arago, Pi
card, Jules Simon et Gambetta qui délibé
raient. 

» Aux ouvertures faites, M. Jules Favre— 
dit M. Garnier-Pagès, — répondit : € Il est 
trop tard ! Nous venons de créer un gouver
nement de la défense nationale. » 

L e t t r e «le P a r i s 

(Correspondance parliculière du Jovrnal 
, de Ronbaix.) 

Paris, l i juin 1872. 
Les députés de la majorité, depuis les 

élections du 9 et la séance du 10 reçoi
ven t des lettres des dépar tements qui 
expr iment l ' inquiétude générale su r la 
politique de M. Thiers, laquelle ne pro
fite qu ' à la démagogie et nous prépare 
de nouvelles et horribles ca tas t rophes . 
La situation est plus grave encore qu 'en 
1871, à la veille du coup d 'Etat napoléo
nien, cor les idées anarchiques et la dé
moralisat ion sont bien plus r épandues 
d a n s les masses ouvrières , et cette gan
grène envahi ra bientôt une g rande par
tie de nos campagnes , si un pouvoir 
conserva teur et moral isateur ne prend 
pas des mesures promptes et énerg i 
ques . 

Nous n 'avons pas de-consti tution, 
l 'Assemblée est souveraine, elle peu t 
donc tout pour le salut du pays ; elle a 
déjà manqué à sa mission à Bordeaux et 
à Versailles, après la défaite de la Com
m u n e . Les m e m b r e s de la majorité assu
meront su r leur tête une redoutable res 
ponsabil i té , s'ils ne parviennent pas à 
s 'entendre pour épargner au pays une 
révolution socialiste, qui nous condui
rai t inévi tablement à la res taura t ion im
périale et aux calamités de la gue r re 
civile 

que l ' insurrection recommence dans 
la Biscaye. Le Guipuzcoa, t raversé p a r 
de nombreuses voies de communicat ions 
el occupé mili tairement, dès le commen
cement, n 'avai t pu s 'a rmer que part iel
lement ; aujourd 'hui il est parcouru p a r 
d ' importantes forces carlistes qui vont I 
de village en village favoriser l 'organi- j 
sation de nouveaux bataillons : qu inze l 
cents hommes faisant une promenade j 
militaire de ce genre viennent de passe r j 
à Mondragon, où était en dernier lieu le 
quar t ie r général de Ser rano; les j eunes 
gens d 'Escoriaga se sont joints à celte 
t roupe. En Catalogne, des chefs capa
bles et t rès populaires viennent de ren
forcer l'état-major de l ' Infantdon Alphon
s e . Le mouvement prend de plus en plus 
le caractère national et décent ra l i sa teur 
qu'i l affectait dès le premier jour et cha
que part i arrêtasses dispositions pour 
profiler de la chute inévitable d 'Amédée. 
Les forces carlistes augmentent dans 
l 'Es t ramaduera . Nous recevons, à l ' ins
tant , une nouvelle qui , pour méri ter 
confirmation, n'en vient pas moins d 'une 
bonne source parfaitement digne de foi. 
Morionès a été balt-i dans la Navar re ; 
on lui a pris des c a n o n s ; et l u i -même , 
di t -on, a été blessé. 

Le correspondant madri lène du Jour
nal des Débats désespère maintenant du 
fils de Victor-Emmanuel . On lit dans la | 
let tre de ce correspondant : 

« La dynast ie du roi Amédé a désor-
» mais contre elle, non-seulement les 
» Carlistes et les Alphonsistes , non-seu-
» lernenl les Républicains, mais encore 
» les vra is dynas t iques , ceux-là mêmes 
» à qui le roi Amédée est redevable de 
» sa couronne, et que l'on doit s 'alten-
» d r e à -rencontrer demain dans les 
» r angs révolut ionnaires . 

A M .Caslelar a fait allusion au sort 
» qui l 'attend peut-être, lorsqu' i l a parlé 
» de la veuve infortunée de celui qui fut 

l 'heureux châtelain de Meramar ,avant 
d 'être le héros tragique deUgere ta ro 

» siste aux efforts et aux t rébuchements 
» de cette j eune dynast ie i tal ienne, qui 
» semble n 'ê t re venue ici que pour re-
» gre t te r les douceurs et les affections 
» de là-bas.Lci même, à Madr id , le roi 
» est un é t ranger , personne ne le s a l u e : 
» et cependant je lis quelquefois dans 
» les j o u r n a u x qu 'on lui a fait une ova-
* t ion. Ironie 1 J e constatais encore lan-
» tùt cette absence de popuIa_rj|c com-
» me il revenai t d 'une p romenade à 

cheval au P rcdo ; on eût dit» un s im
ple part icul ier tout à fait inconuu de la 
ville. 

1>E SAINT-CHKRON. 

T o u j o u r s l e s u t è m e s 

On lit dans le Journal de Bruxelles : 
Le rouge nous moule au front,etnous nous 

sentons profondément humiliés,lorsque nous 
réfléchissons aux scandales impunis dont 
la capitale a été Te théâtre. Les doctrinaires 
ont terni dans la boue, le soir, les lauriers 
qu'ils avaient cueillis, le matin , devant 
rurne électorale. C'est ainsi que se- pas

sent les choses chaque fois qu'il y a élec
tion chez nous. Si les Libéraux remportent 
la victoire,* nous avons les orgies de la rue 
et des débordements d'enthousiasme qui 
soulèvent le cœur de dégoût et d'indignation; 
s'ils succombent, leur colère monte au pa
roxysme do l'exaspération, el alors nous 
sommes menacés du fer et du feu. Et jamais 
aucun journal libéral ne proteste contre ces 
infamies. Loin de protester, il ou est même 
qui se plaisent à Eure des descriptious mar
quées au coin du lyrisme des cortèges pro
vocateurs que les émeutiers organisent, pour 
porter le désordre et l'insulte partout, sans 
que la police prenne souci ae leurs fails et 
gestes.\J Etoile a. trouvé que la forte bande 
de voyou* qui a parcouru la ville pendant 
toute la soirée d'hier et pendant une grande 
partie de la nuit était d'un effet « ravissant 
à la lueur d'une certaine quantité de torches.» 
Celte appréciation est une énormilô,sur tout 
que nous avons été menacés de voir mettre 
le feu à la maison où sont établis nos bu
reaux par les porteurs de ces torcl.es. \J Etoile 
ne pense-t-elle pas que l'effet de cet incen
die eût été H ravissant-» I A trois reprises 
différentes, pendant la nuit, nous avons été 
menacés du saccage de notre maison. 

Les injures et les grossiers outrag-s que 
la foule émeûtièie a proférés pendant des 
heures entières devant nos bureaux sont une 
flétrissure pour les agissements de M. Aus-
pach. Honte aux magistrats, chargés de la 
police et de l'exécution des lois, qui laissent 
se produire sans répression aucune d'aussi 
abominables scandales. La Belgique finira 
par être considérée en Europe comme un 
pays d'anarchie, de désordre, où les infamies 
de tout genre peuvent se commettre sous 
l'égide de l'impunité. 

Ah ! confrère croyez-vous qu'il n 'y 
ait que la Belgique où ces choses-là se 
pa s sen t ? . . . 

— - ^ — • 

Le Courrier de VAisne publie la lettre 
suivante , dans laquelle MM, Turque l et 
Wadding ton , députes de l 'Aisne, expli
quent aux électeurs l 'alti tude qu ' i ls ont 
prise enopposant l 'abtenlion à la violence 
morale qui était faite à l 'Assemblée . 

« Versailles, 11 juin 1872. 
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